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LA PLAN IFICATION ÉCOLOGIQUE: 
RÉFLEXIONS SUR UN ÉCHEC 
Par Max Falque 
COMPOSER AVEC LA NATURE 
La prise en compte de la Nature dans les actions d'aménagement 
fur, jusqu'à la révolution industrielle, une nécessité et on connaît 
l'adage séculaire: « On ne maîtrise la Nature qu 'en lui obéissant». La 
nature présente des aptitudes et des contraintes pour l'homme, nous 
devons d'abord les connaître et les cartographier, en hiérarchiser l' im­
portance et les interpréter afin de découvrir le schéma d'organisation 
de l'espace que la nature nous offre . Bien entendu cette idée simple 
est difficile à mettre en œuvre non seulement en raison de problèmes 
techniques et scientifiques et du choix des valeurs que l'on adopte 
pour transformer des informations brutes (géologiques, climatiques, 
hydrologiques , pédologiques, floristiques, faunistiques et paysagères) 
en termes d'aménagement mais encore intellectuellement car impli­
quant une compréhension voire une soumission au milieu naturel . . . .  
tant i l  vrai que l a  vanité prométhéenne de l'homme s'accommode 
mal de ce que McHarg, auquel on doit d'avoir su renouveler la sa­
gesse et proposé une méthode, a appelé "Ecological Planning" 1 •  
Cette vision de l'aménagement, qui part de la nature vers l'homme 
est à l'opposé de la démarche de nos "documents d'urbanisme" qui 
trop souvent consistent à entériner les préjugés bureaucratiques et les 
appétits canailles en se souciant de l'environnement comme d'une 
guigne ! Dans sa passionnante autobiographie "A quest for Life " ,  
l'auteur, à l a  différenc'e d e  l a  cohorte de pleureuses dont les livres 
médiocres inspirent dangereusement les intégristes de l'écologie, ter­
mine par un message d'espoir pour nous indiquer la voie: "Si l'on doit 
trouver une conclusion utile à une vie consacrée à l'environnement en 
voici une: je pourrais reposer en paix si le monde s'entend sur la priorité 
de l'environnement global. je recevrai un cadeau au-delà de toute mes 
attentes les plus folles si les inventaires du milieu et les suivis (monito­
ring) sont enfin mis en œuvre en permettant une gestion environnementale 
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1 Magistralement 
exposé dans son 
ouvrage « Design 
with Nature >> 
extraordinairement 
actuel, quelques 
trente ans après sa 
rédaction .  
2 Parallèlement, en 
liaison avec l 'IAURIF 
et notamment 
Raymond Delavigne, 
j ' entreprenais de 
traduire et publier en 
français l 'ouvrage de 
McHarg mais il a fallu 
attendre 1 980 pour 
que ce projet aboutisse. 
Malgré un accueil 
favorable dans la presse 
et notamment une 
excellente critique de 
3 J 'ai eu le privilège de 
suivre l 'enseigne-ment 
de Mc Harg à 
l'Université de 
Pennsylvanie en 1 977-
1 97 1 .  
et surtout si nous achevons ces inventaires a u  début du X)(! siècle et 
consacrons le prochain siècle à restaurer la terre. Il a jàllu 250 ans pour 
dévaster le monde: le réhabiliter en un siècle sera un sérieux défi . . .  Sup­
primer les hommes de la terre à l 'exception de quelques observateurs et 
voir ce qui se passe s'avère beaucoup trop lent et nous avons renoncé, 
heureusement, à exterminer l'humanité. Mais une meilleure solution con­
siste non seulement à réorienter l'énergie de l'homme à guérir la planète, 
mais aussi à donner des emplois et une mission à la plus grande popula­
tion que la Terre ait connue »2 • 
En 197 1 ,  à la Société du Canal de Provence de Provence, j 'ai pro­
jeté d'introduire le concept et la pratique de la planification écologi­
que. De 1 973 à 1 975 nous avons entrepris avec une équipe pluri 
disciplinaire une vaste étude de cas concernant la région située entre 
Marseille et Toulon à la demande de la Mission Méditerranée mise 
en place par la DATAR. Cette démarche utilisant les moyens infor­
matiques les plus performants pour l'époque permettait des simula­
tions et reculait ainsi les limites de la cartographie manuelle. Nous 
disposions donc d'un outil opérationnel qui, pensais-j e, pourrait être 
appliqué à l'élaboration des documents d'urbanisme3 • 
Mais il faut bien reconnaître que, près d'un quart de siècle plus 
tard, ni les POS ni les schémas directeurs n'ont vraiment intégré la 
dimension environnementale. Pourquoi cette échec alors que paral­
lèlement l'écologie acquérait une place importante dans l'opinion ? 
Les raisons sont multiples et leur énumération ne permet pas d'en 
préciser l' importance respective . 
LES PROBLÈMES DE FINANCEMENTS. 
Dès la généralisation des documents d'urbanisme liée à la phase 
de reconstruction et de croissance urbaine de l'après-guerre, l'Admi­
nistration en a confié l'élaboration à des architectes qui ajoutaient à 
leurs qualifications professionnelles reconnues celle, beaucoup plus 
floue, d'urbaniste . La rémunération de ces missions était alors sym­
bolique, dans la mesure où il s'avérait que les proj ets découlant de ces 
documents étaient le plus souvent confiés à ces mêmes architectes et 
qu'il s'agissait en quelque sorte d'une prospection commerciale ré­
munérée; le message subliminal était donc " Payez-vous sur la bête ! " .  
Progressivement à partir de la fi n  des années 6 0  l e  Ministère de 
l'Équipement, ayant succédé au Ministère de la Construction, a cons­
titué des équipes spécialisées pour faire face à l'élaboration des docu­
ments d'urbanisme désormais généralisés à ensemble du territoire 
offrant ainsi des prestations quasiment gratuites aux communes. 
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Mais ces dernières , parfois mécontentes , pour de bonnes ou mau­
vaises raisons, de cette tutelle pesante, désiraient faire appel à des 
professionnels indépendants, d'autant plus que les lois de décentrali­
sation du début des années quatre-vingts leur conféraient une com­
pétence en la matière . Mais l'ambiguïté demeura: le maire d'une 
commune a le choix entre soit faire appel aux services de la Direction 
Départementale de l'Équipement contre une rémunération faible si­
non symbolique, le garantissant contre les multiples contentieux à 
venir, soit faire appel au secteur privé mais alors le niveau de prix ne 
peut qu'être tiré vers le bas par la possibilité d'une quasi gratuité. Mal 
rémunérées, les prestations sont au niveau des financements c'est-à­
dire médiocres . Dans ces conditions, le volet environnemental qui 
implique environ un doublement des prestations est pratiquement 
escamoté. 
Il est pour le moins paradoxal qu'un document qui définit le deve­
nir d'une commune pour les cinq ou dix ans à venir soit rémunéré au 
tarif de quelques centaines de mètres de bordure de trottoir ou de 
tuyau d'égout ! 
LE PROBLÈME RÉGLEMENTAIRE 
Lorsque, le 1 0  juillet 1 976, fut votée la loi sur la protection de la 
nature, introduisant les études d'impact en France, on s'est finale­
ment limité à l'évaluation environnementale des "aménagements et 
ouvrages " .  Les documents d'urbanisme étaient donc exclus du champ 
d'étude d'impact mais devait simplement " respecter les préoccupa­
tions d'environnement" .  Cette timidité initiale n'a jamais pu depuis 
être vraiment surmontée et ni les circulaires ni  la jurisprudence ad­
ministrative n'ont pu faire en sorte d'élargir les études d'impact aux 
documents d'urbanisme. 
Peut-être la mise en œuvre du projet de directive européenne rela­
tive à "l 'évaluation environnementale stratégique des plans et pro­
grammes" permettra-t-elle d'introduire systématiquement le concept 
de planification écologique et de faire en sorte que les documents 
d'urbanisme prennent en compte l 'offre du milieu, au même titre 
que les besoins de l'aménagement. 
Mais il existe un autre problème sur lequel règne un silence pru­
dent: la réglementation de l'usage des sols entraîne des différences 
considérables de valeur foncière: l'urbaniste, par un simple trait de 
son tire-ligne peut déplacer de véritables fortunes , rendant construc­
tible ici et définissant une zone naturelle ià. Bien entendu, ce simple 
trait de plume n'est pas toujours innocent et une partie non négligea­
ble de la corruption politique prend sa source dans cette possibilité 
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d'arbitraire. Dans la pratique, le zonage est donc amené à se plier à 
certains rapports de force et de nombreux arbitrages locaux permet­
tent d'éviter des conflits ouverts . Or une étude de planification éco­
logique, par sa cartographie claire et objective, met en évidence une 
rationalité difficile à cacher. Les arbitrages apparaîtraient alors pour 
ce qu' ils sont à savoir des passe-droits pour les plus influents ! 
Ainsi la planification écologique introduisant une rationalité et une 
clarification des enjeux environnementaux constitue un double risque: 
- politique dans la mesure où il affaibli le pouvoir des élus locaux 
en en limitant l'arbitraire 
- bureaucratique par une modification des priorités et de l'expertise 
La mise en œuvre d'un document d'urbanisme fondé sur la plani­
fication écologique implique la mise en place d'un mécanisme de 
péréquation entre plus-values et moins-values du type transfert de 
coefficient d'occupation des sols ou indemnisation des servitudes ce 
qui supposerait une profonde réforme de l'ensemble de notre droit 
public, voire de nos préjugés étatiques . 
LE PROBLÈME DES STRUCTURES MENTALES. 
Le terme même de document d'urbanisme définit bien la démar­
che française: il s'agit non pas de protéger et de gérer les ressources 
environnementales, mais bien d'organiser la croissance urbaine. Lac­
cent est mis ainsi sur la planification urbaine et non sur la planifica­
tion écologique. 
I.:élaboration des documents d'urbanisme a d'abord été confiée à la 
tutelle des architectes puis à celle du Corps des Ponts et Chaussées. Ni les 
uns ni les autres n'ont, par leurs formations, une sensibilité particulière à 
l'environnement. En outre la planification écologique par sa démarche 
de soumission intelligente de l'action des hommes aux contraintes et 
aptitudes du milieu est largement incompatible avec la démarche pro­
méthéenne des ingénieurs et des architectes. <<Composer avec la Nature » 
n'est pas vraiment la devise préférée des "aménageurs " en France ! 
CONCLUSION 
I.:échec relatif du concept de planification écologique en France 
n'est aucunement le signe de son inutilité . Bien au contraire au mo­
ment où il est probable que l'on assistera à une nouvelle poussée de 
croissance urbaine, tel que cela se produit aujourd'hui aux États-Unis 
et en Grande-Bretagne, il convient de plus que j amais d'y recourir. 
Aujourd'hui le problème du financement peut-être, en partie, ré­
solu par le recours aux outils informatiques, grâce à la cartographie 
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numérique et à la mise à disposition des données environnementales 
(SIG) qui permettent d'abaisser considérablement le coût des études . 
I.:évolution des mentalités est encourageante et la longue pratique 
des études impact a préparé le terrain pour que l'on puisse prendre en 
compte l'environnement en amont c'est-à-dire au niveau des causes 
et non pas des effets . 
Enfin, en ce qui concerne le cadre réglementaire, les interroga­
tions légitimes concernant l'efficacité de notre arsenal juridique et les 
racines de la corruption peuvent conduire à donner plus de souplesse 
et de transparence un système à bout de souffle. 
Il est grand temps de << Composer avec la Nature » ! 
Max Fa lque 
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